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■ INTRODUCTION
Le piégeage des diptères hématophages, en l’occurrence les taba-
nides, les stomoxes et les glossines, constitue un moyen de cap-
ture économique permettant d’obtenir des échantillons de popu-
lation plus représentatifs que ceux obtenus par capture au filet 
(12). Par ailleurs, le piégeage représente un outil efficace d’étude, 
de surveillance, de protection et de lutte écologique contre les 
vecteurs (8). Enfin, par sa simplicité, le piégeage constitue l’une 
des méthodes les plus adaptées pour assurer la participation com-
munautaire et le respect du milieu (6, 13, 19).
Les diptères hématophages ont un rôle extrêmement important en 
santé humaine et animale (24). En effet ces insectes, en raison de 
leur mode d’alimentation, représentent un fléau à la fois par leur 
nuisance directe (harcèlement et prédation) (7, 9) et par leur rôle 
de vecteur potentiel de divers agents pathogènes (5, 14, 15, 40). Ils 
sont impliqués dans la transmission biologique et/ou mécanique de 
nombreuses maladies comme la fièvre de la vallée du Rift, l’ana-
plasmose bovine et les trypanosomoses africaines (humaine et ani-
male) (1, 2, 16). Il est donc important d’en étudier la diversité.
De nombreux travaux ont évalué l’efficacité des techniques de 
capture des tabanides, des glossines et des stomoxes, et les pièges 
Nzi et Vavoua se sont révélés très efficaces, respectivement pour 
les vecteurs mécaniques et pour les glossines (8, 16, 18, 28). Des 
études comparatives de l’efficacité des pièges ont été effectuées 
en Afrique de l’Ouest et plus rarement en Afrique de l’Est (3, 4, 
15, 22, 28, 35, 36). En revanche, les connaissances concernant la 
diversité des insectes hématophages dans les clairières forestières 
du Gabon sont rares et anciennes. L’étude présentée ici a eu pour 
objectif d’identifier les principales espèces de diptères héma-
tophages dans deux biotopes ne présentant pas le même degré 
d’ouverture de la végétation. L’utilisation simultanée de plusieurs 
types de piège a permis de réaliser des inventaires plus complets 
de la diversité rencontrée. Toutefois, l’efficacité des deux types 
de pièges utilisés n’a pas pu être formellement comparée car nous 
n’avons pas réalisé de carré latin. De plus, en raison de sa durée 
limitée, il a été nécessaire de poursuivre l’étude à différentes 
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Résumé
L’objectif de ce travail a été d’étudier la diversité des insectes hématophages 
présents dans les clairières forestières marécageuses (baï) du Gabon à l’aide 
de deux types de pièges  : le Vavoua et le Nzi. Vingt pièges (10 de chaque 
type) ont été placés à l’intérieur et autour du baï de Momba pendant sept 
jours consécutifs durant le mois de juin 2012. Dans chacun de ces deux bio-
topes, cinq paires de pièges (un Vavoua et un Nzi espacés l’un de l’autre de 
30 m environ) ont été posés à intervalles de 250–400 m. Au total, 662 glos-
sines, 42 tabanides et 20 stomoxes ont été collectés. Le piège Vavoua a cap-
turé de nombreux stomoxes et glossines, alors que le piège Nzi a capturé 
davantage de tabanides. Compte tenu de la faible durée de capture, une pro-
longation du suivi de ces insectes a été par la suite effectuée pour préciser 
leur importance relative et leur dynamique saisonnière.
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■ MATERIEL ET METHODES
Zone d’étude
L’étude a été réalisée au baï (clairière forestière marécageuse) de 
Momba (0,027° de lat. N et 13,424° de long. E), situé dans le nord-
est du Gabon à environ 160 kilomètres de la ville de Makokou, et 
dans la forêt primaire qui l’entoure (figure 1). Le climat de cette 
région est de type équatorial, caractérisé par la double alternance 
de saisons sèches (de mi-décembre à mi-mars, puis de mi-juin à 
mi-septembre) et de saisons des pluies (de mi-mars à mi-juin, puis 
de mi-septembre à mi-décembre). La température moyenne est de 
24 °C avec un minimum de 21,7 °C en juillet et un maximum de 
25 °C en avril. Les amplitudes thermiques annuelles et journalières 
sont faibles (environ 3,3 °C). La pluviométrie annuelle moyenne est 
de l’ordre de 1 700 mm, les plus fortes précipitations ayant lieu en 
octobre et novembre, puis de mars à mai (38). Le paysage est carac-
térisé par une végétation dominée par des Cyperaceae, des Poaceae et 
des Rubiaceae. La grande faune est représentée par plusieurs espèces 
de mammifères dont l’éléphant (Loxodonta africana cyclotis), le 
buffle (Syncerus caffer nanus) et le sitatunga (Tragelaphus spekei).
Capture des mouches hématophages
Deux types de pièges ont été utilisés : le piège Vavoua (21), qui 
permet la capture des glossines riveraines et des stomoxes, et le 
piège Nzi (15, 27), qui est particulièrement efficace pour la capture 
des tabanides.
Deux biotopes ont été prospectés : d’une part, la lisière du baï 
(milieu ouvert) qui fait moins d’un kilomètre carré, où les pièges 
ont été posés sur environ un kilomètre et, d’autre part, la forêt 
primaire qui le borde (milieu fermé), étudiée sur une profondeur 
d’environ 1,25 km. Dans chacun de ces biotopes, 10 pièges (5 
Vavoua et 5 Nzi) ont été posés par groupes de deux pièges (un 
Vavoua et un Nzi, espacés d’environ 30 m). Les deux pièges de 
chaque groupe constituaient chacun un point de capture d’un site 
de piégeage, ces sites étant distants des autres sites de piégeage 
de 250 m à 400 m. Les pièges Nzi posés en lisière du baï ont été 
orientés vers la forêt.
La durée de piégeage a été de sept jours consécutifs et l’effort glo-
bal de capture dans la journée a été de dix heures, les pièges ayant 
été activés le matin avant 7 h et relevés le soir après 17 h. Lors de 
la relève des pièges, les cages de capture ont été étiquetées avec le 
numéro du piège et ramenées au laboratoire temporaire aménagé 
pour la circonstance non loin du site d’étude, à environ deux kilo-
mètres. Toutes les captures ont été réalisées en juin 2012, c’est-à-
dire pendant la période marquant la fin de la saison des pluies et le 
début de la saison sèche.
Identification des insectes
Au laboratoire, les glossines, stomoxes et tabanides ont été séparés 
des autres spécimens, puis dénombrés et identifiés sous une loupe 
binoculaire à l’aide des clés d’identification publiées par Oldroyd 
(30–33), Zumpt (41), Surcouf et Ricardo (37), Garros et coll. (17), 
Matyas (23), et à l’aide du logiciel d’identification des glossines 
(10).
Analyse des données 
L’abondance de chaque espèce de mouche hématophage étudiée a 
été traduite par sa densité apparente par piège et par jour (DAP). 
Les DAP ont ensuite été analysées par des modèles linéaires géné-
ralisés à effets mixtes (librairie lme4 du logiciel gratuit R) (34) se 
basant sur une distribution de Poisson. Les paysages et types de 
pièges et leurs interactions ont été considérés comme des effets 
fixes, les sites de piégeages comme des effets aléatoires. Les ana-
lyses ont été effectuées à l’échelle des familles, puis des quelques 
espèces de glossines les plus abondantes. L’indice de diversité de 
Margalef a été calculé pour déterminer la diversité des espèces 
capturées par chacun des pièges dans les deux biotopes, selon la 
formule D = (S – 1) / logN, avec S le nombre d’espèces et N le 
nombre d’individus récoltés (1, 2). 
■ RESULTATS
Densité apparente des insectes étudiés à l’échelle  
des familles
Au total, dans les deux biotopes prospectés, 724 mouches 
piqueuses ont été capturées : 662 glossines, 42 tabanides et 20 
stomoxes (tableau I). Le piège Vavoua a montré une affinité supé-
rieure au piège Nzi pour la capture des glossines, la densité de ces 
dernières étant plus élevée dans la clairière qu’en forêt (p < 10-3). 
Quant au piège Nzi, il a capturé des tabanides en plus grand 
nombre. En ce qui concerne les stomoxes, seul le piège Vavoua 
en a capturé, et uniquement dans la clairière. Dans ces deux cas, 
les différences de densité entre les deux biotopes n’étaient pas 
significatives, en raison des faibles effectifs capturés (figure 2).
Diversité spécifique en fonction du type de piège
Les indices de Margalef représentant la diversité des espèces cap-
turées par type de piège ont montré que le maximum d’espèces 
de mouches hématophages a été capturé avec le piège Vavoua 
(figure 3). Seules deux espèces de tabanides, Ancala fasciata et 
Tabanus dilutius, n’ont pas été capturées par le piège Vavoua, alors 
que le piège Nzi n’a capturé aucun stomoxe. Les tabanides ont 
présenté la biodiversité la plus importante, suivie par les glossines 
puis les stomoxes. Chez les glossines, Glossina palpalis palpalis a 
représenté plus de la moitié des captures à elle seule.Figure 1 : localisation du baï de Momba au Gabon.
Source : laboratoire de cartographie de l’IRET. Réalisation : Maroundou A. P. 15/04/2014











































Composition et abondance spécifique des insectes  
en fonction du biotope
Cinq espèces de glossines ont été capturées avec le piège Vavoua. 
Il s’agissait, par ordre d’importance décroissant, de G. p. pal-
palis (59 p. 100 des captures), G. nashi (17 p. 100), G. fusca 
congolensis (11 p. 100), G. fuscipes fuscipes (4 p. 100) et G. frezili 
(3 p. 100). Ces mêmes espèces ont été capturées par le piège Nzi, 
avec des abondances plus faibles. Sept pour cent des individus 
n’ont pas pu être identifiés.
Le tableau I présente la densité apparente moyenne par piège et 
par jour des différentes espèces en fonction du biotope et la signi-
fication des différences entre ces biotopes (résultats des modèles 
linéaires généralisés à effets mixtes). On peut noter que les cap-
tures ont été globalement significativement supérieures en clairière 
pour toutes les espèces de glossines.
Six espèces de tabanides (Ancala fasciata, Chrysops longicornis, 
C. silacea, Tabanus dilutius, T. obscurefumatus, et T. par) ont été 
capturées avec le piège Nzi contre quatre avec le piège Vavoua 









































Figure 2 : de gauche à droite, densités apparentes par piège 
et par jour des glossines (piège Vavoua), des stomoxes (piège 
Vavoua) et des tabanides (piège Nzi) dans la clairière maré-
























Figure 3 : densité d’insectes capturés selon le type de pièges.
Taxon Clairière Forêt Global Différence entre biotopes
Glossina frezili 0,37 (0,97) 0,03 (0,17) 0,20 (0,71) *
Glossina fusca congolensis 1,31 (2,86) 0,17 (0,45) 0,74 (2,11) ***
Glossina fuscipes fuscipes 0,26 (0,95) 0,26 (0,74) 0,26 (0,85) NS
Glossina nashi 2,00 (4,92) 0,26 (0,89) 1,13 (3,62) ***
Glossina palpalis palpalis 5,91 (9,88) 2,09 (3,58) 4,00 (7,63) ***
Glossina sp. 0,66 (1,41) 0,26 (0,61) 0,46 (1,10) *
Glossinidae 10,51 (18,06) 3,06 (4,61) 6,79 (13,61) ***
Stomoxys inornatus 0,09 (0,37) – 0,04 (0,27) NS
Stomoxys niger niger 0,34 (1,30) – 0,17 (0,93) NS
Stomoxys omega 0,14 (0,85) – 0,07 (0,60) NS
Stomoxyinae 0,57 (2,10) – 0,29 (1,50) NS
Ancala fasciata 0,14 (0,55) – 0,07 (0,39) NS
Chrysops longicornis 0,11 (0,53) 0,14 (0,36) 0,13 (0,45) NS
Chrysops silacea _ 0,20 (0,90) 0,10 (0,64) NS
Tabanus dilutius 0,03 (0,17) – 0,01 (0,12) NS
Tabanus obscurefumatus 0,03 (0,17) – 0,01 (0,12) NS
Tabanus par 0,23 (0,73) – 0,11 (0,53) NS
Tabanidae 0,57 (1,70) 0,34 (0,94) 0,46 (1,37) NS
Tableau I
Densités apparentes 1 par piège 2 et par jour des glossines, stomoxes et tabanides,  
et signification des différences entre biotopes
1 Ecarts types entre parenthèses 
2 Ont été mesurés ici les glossines et les stomoxes capturés dans les pièges Vavoua et les tabanides capturés dans les pièges Nzi. 




























































Les faibles abondances de tabanides, en particulier du genre 
Chrysops, pourraient s’expliquer par une faible attractivité des 
pièges utilisés. Des études conduites par Noireau et coll. (29), et 
Caubère et Noireau (11) en République du Congo, et par Wandji 
et coll. (39) au Cameroun montrent que les meilleures captures 
pour ces espèces s’obtenaient au filet en présence d’un feu de bois, 
notamment pour C. silacea et C. dimidiata. Toutefois, ces deux 
espèces ont été abondantes en forêt, ce qui corrobore les résultats 
de Noireau et coll. (29), et Caubère et Noireau (11).
Une prolongation du suivi de ces insectes a été effectuée pour pré-
ciser leur importance relative et leur dynamique saisonnière (40).
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l’espèce d’un individu n’a pas pu être identifiée. Aucune diffé-
rence significative entre biotopes n’a été observée au niveau des 
espèces mais il était intéressant de constater que les Chrysops 
étaient présents en densité égale à supérieure en forêt, contrai-
rement aux autres espèces, ce qui correspond bien à l’écologie 
comportementale de ces tabanides.
Les stomoxes capturés avec le piège Vavoua ont été identifiés et 
appartenaient aux espèces Stomoxys niger niger (60 p. 100), S. 
omega (25 p. 100) et S. inornatus (15 p. 100). Aucune différence 
significative entre biotopes n’a été observée.
■ DISCUSSION
Dans cette étude un travail préliminaire a été réalisé sur l’inven-
taire spécifique des glossines, stomoxes et tabanides dans les clai-
rières forestières marécageuses au Gabon. Les glossines étaient 
largement prédominantes et capturées en densité trois fois supé-
rieure en lisière de clairière par rapport à l’intérieur de la forêt, 
ce qui souligne le risque de transmission trypanosomienne asso-
cié à ce type de site. Cette répartition hétérogène peut être liée aux 
paysages. En effet, la forêt primaire est caractérisée par de très 
grands arbres (jusqu’à 50 m de haut et plus de 2 m de diamètre) 
dont les cimes forment une canopée qui obscurcit le sous-bois et 
atténue considérablement la température. D’autre part, la visibi-
lité des pièges, et donc leur efficacité, y est réduite. En revanche, 
la clairière présente une végétation plus basse et les tempéra-
tures y sont relativement plus élevées en relation avec un temps 
d’éclairement plus important. Nos résultats corroborent ainsi des 
études conduites par Mavoungou et coll. (25) dans la réserve de 
biosphère d’Ipassa-Makokou au Gabon qui montrent que le maxi-
mum de captures d’insectes hématophages est observé dans les 
milieux ouverts.
Les résultats obtenus dans cette étude indiquent que les pièges 
Vavoua sont qualitativement supérieurs pour piéger les glossines et 
les stomoxes dans ces biotopes, alors que les pièges Nzi sont plus 
efficaces pour les tabanides. Ces résultats corroborent ceux obte-
nus par Gilles et coll. (18), et par Lindh et coll. (22). Cependant, 
en l’absence de rotation des pièges entre sites (carré latin), il n’est 
pas possible de comparer les efficacités quantitativement, même si 
les différences observées étaient significatives, en raison du pos-
sible effet « site de capture ». L’utilisation de deux types de piège 
a permis d’augmenter le nombre d’espèces piégées, le Nzi n’ayant 
pas capturé de stomoxes mais ayant piégé plus de tabanides que le 
Vavoua. Ces résultats confirment l’efficacité du piège Nzi pour la 
capture des tabanides, et du piège Vavoua pour la capture des sto-
moxes et des glossines dans les clairières forestières (27).
La faible abondance des stomoxes et des tabanides dans cette 
étude pourrait s’expliquer par l’absence de pluies (l’étude a été 
réalisée en saison sèche). Ces résultats sont similaires à ceux obte-
nus par Mavoungou et coll. (24, 26) qui montrent l’importance des 
précipitations sur l’augmentation de la taille des populations des 
diptères hématophages. Dans d’autres pays, cependant, les densi-
tés de tabanides et de stomoxes sont maximales en début de saison 
sèche (20).
Les travaux conduits par Mavoungou et coll. (24, 26) à Mako-
kou au Gabon ont révélé la présence de sept espèces de stomoxes. 
Dans notre étude, trois espèces seulement ont été capturées. Cela 
traduit-il une richesse spécifique apparemment plus faible au baï 
de Momba, au moins pendant la saison sèche ? On ne peut cepen-
dant pas conclure pour le moment car l’étude a été effectuée pen-
dant seulement une semaine et à raison de 10 heures par jour.
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Zinga Koumba R.C., Bouyer  J., Mavoungou  J.F., Acapovi Yao 
G.L., Kohagne Tongué L., Mbang Nguema O.A., Ondo K.P.O., 
Mutambwe  S. Assessment of the diversity of bloodsucking 
Diptera in a swampy forest clearing of Gabon with Vavoua 
and Nzi traps
The study aimed to assess the diversity of bloodsucking insects 
in the swampy forest clearings (bai) of Gabon with both Vav-
oua and Nzi traps. Twenty traps (10 of each type) were set up 
within and around Momba bai for seven consecutive days in 
June 2012. In each of the two biotopes, five pairs of traps (one 
Vavoua and one Nzi spaced about 30  m apart) were set at 
250–400 m intervals. A total of 662 tsetse, 42 tabanids and 20 
stable flies were collected. Vavoua traps captured many tse-
tse and stable flies, whereas Nzi traps caught more tabanids. 
Because of the short duration of capture, we later on pursued 
the investigation on the relative importance of these insects 
and their seasonal dynamics.
Keywords: Glossina – Stomoxys – Tabanidae – Vavoua trap – 
Nzi trap – Forest – Swamp – Gabon.
Resumen
Zinga Koumba R.C., Bouyer  J., Mavoungou  J.F., Acapovi Yao 
G.L., Kohagne Tongué L., Mbang Nguema O.A., Ondo K.P.O., 
Mutambwe S. Evaluación de la diversidad de dípteros hema-
tófagos en un claro de estero en Gabon, gracias a la ayuda de 
trampas Vavoua y Nzi
El objetivo del presente trabajo fue de estudiar la diversidad 
de insectos hematófagos presentes en los claros forestales de 
Gabon gracias a la ayuda de dos tipos de trampas: la Nzi y 
la Vavoua. Se colocaron veinte trampas (10 de cada tipo) al 
interior y alrededor del baï de Momba durante siete días con-
secutivos durante el mes de junio 2012. En cada uno de estos 
dos biotopos, cinco pares de trampas (una Vavoua y una Nzi 
distanciadas entre ellas de alrededor 30 m) fueron colocadas 
a intervalos de 250-400 m. En total, se recolectaron 662 Glos-
sinas, 42 tábanos y 20 Stomoxys. La trampa Vavoua capturó 
numerosos Stomoxys y Glossinas, mientras que la trampa Nzi 
capturó más tábanos. Considerando la corta duración de la 
captura, seguidamente se efectuó una prolongación del segui-
miento de estos insectos para precisar su importancia relativa 
y su dinámica estacional.
Palabras clave: Glossina – Stomoxys – Tabanidae – Trampa 
Vavoua – Trampa Nzi – Bosque – Pantano – Gabón.
